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Cuelle terre eſt plus propre auPotager ?
Noyen d ' en corriger les difaults .

L Nature ne ſe copie guere dans —

ſes ouvrages , & ne répand pas ſes Chap. III.
bienfaits avec une conformité toujours Terre

égale , pour nous faire admirer & la qui luĩ eſt
beautẽ du ſpectacle dans cette varietẽ propre .

de ſcenes , & le tréſor inẽpuiſable de

FArtiſan Supréme par qui tout a été

fait . Cette inẽgale rẽpartition de dons a

etẽ depuis long-· temps remarquẽe ſur les

terres en particulier , & Pon verifie

chaque jour qu ' elles ont chacune des

qualitẽs diffẽrentes & ne ſont pas toutes

propres à toutes ſortes de productions ;
chaque pays en a qui lui ſont aſſignées ,
&c en ce pays mème elles ſont varites

felon le genie , pour ainſi dire , les quali -
tẽs ou letempẽrament que ces terres ont

elles - memes . L' analyſe de ces propriẽtẽs
corvenable à la ferme paroſtroit depla -
cée ici & ſeroit trop longue Sil falloit

examiner tout ce que les Auteurs ont

dit Iàdeſſus de difcordant . Mais , com -

me il eſt eſſentiel en Jardinage qu ' on
travaille ſur un fonds qui ne ſoĩt point



Quali -
tés d ' une

bonne
terre .
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ingrat , je rappellerai en peu de mots
quelque choſe de ce que 7ai dit aſſca
au long en parlant des Renoncules . &

Une terre Potagere , pour ètre bonne ,
doit ètre noirätre , graſſe , meuble , ni
froide de ſa nature , ni trop légere ; il
faut qu' elle nait point de mauvaiſe
odeur ni de mauvais goüt . Bornons -
nous à ces qualifications & expliquons11ce qu ' elles ſignifient .

Quoique la couleur conſidérée en
elle - meẽme ne ſoit pas une qualitẽ eſſen -

tielle à la terre , mais un accident qui
mẽrablit point ſes qualitẽs , on a d' Age
en àge reconnu que les terres de couleur
noiràtre ſont prẽferables aux autres ,
en ce ꝗqu' elles regoivent plus utilement
les inſſuences du ſoleil :
démontré par la fo

echauffent , leur
A recevoir & à

aires , commeè i

3

moins que toute autre ſurface .
Les autres couleurs ſont des indicesmoins bons , & il eſt fort rare qu ' une

terre blanche donne du profit ſans des
depenſes conſiderables & ſans des ſoins
qu ' on neſt pas d ' humeur ou en liberté
de prendre .

Premiere edition pag . 37 & ſuivantes .
Troiſieme édition p ag. 38 & ſuivantes .

ce qui eſt
acilitè avec laquelle

les corps noirs expoſés au ſoleil 8Y
tiſſu lache les diſpoſe
retenit les rayons ſo -

leur en fait réfléchir
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On doit au reſte avoir éłgard auu =
pays dans le jugement qu ' on porte ſur 33
la bonté des terres par rapport à leur 13
couleur ; car , par exemple , celle qui eſt

rouge , eſt aſieʒ genẽralement decriee ,
8

cependant M. Prevot dans le recueil

qu' il a fait de Voyages , rapporte que

le terroir de Juida en Afrique eſt rouge

& auſſi fertile ; quon en peut juger par les

trois moiſſons qu ' il produit annuellement . *

Terre Meulble .

PAR une terre meuble , on entend Terre

celle dont la culture eſt aiſée & la meuble .

conſiſtance moyenne . Les petites par -
celles qui compoſent ſa maſſe , ſont

moins déſunies , moins rudes , moins

ſeches que dans les terres légeres où le

ſable domine , ſans nẽanmoinstre auſſi

intimement liées , auſſi compactes ,
auſſi glutineuſes que dans les terres

renches , que Pargile , la craie , la glaiſe
rendent fortes : un juſte milieu entre

ces extrẽmités vicieuſes , conſtitue la

bonne terre ; ſes grains ſouples , mol -

laſſes , poreux , cedent ſans peine au

fer qui les remue , & ſollicitee par les

labours , elle ſe laiſſe aiſément pené -

Voyez Voyages , &c . par Prevot , tom . 4.
v . 10 ch . 7. pag . 349 , ſur le rapport de

Philipt . pag . 215 .
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rt trer aux fibres tendres ainſi qu ' aux plusChap. III.

Terre

qui luĩ eſt

Ppropre .

Terre

Pkaſſe.

fortes racines des plantes qui ꝰ multi -

plient commodéement , Peau S“ inſinue
avec facilité dans ſes pores , & y ſjourne
aſſeʒ pour hàter & entretenir la végé -
tation de concert avecl ' action vivifiante
du ſoleil .

Terre graſſe on ſtubſtantielle.
Cx ne ſeroit point aſſeʒ à un Potager

dꝰẽtre dans unemplacement bien choiſi ,
que ſa culture füt aiſèe , que ſon expo -
ſition rẽunit tous les avantages dont on
on a parlé ; ſi ce Jardin bien entendu
& bien expoſè mavoit pas avec cela un
fonds de terre fertile par elle - mẽme :
car ſans cette qualitè tout ce quon y
planteroit , ne feroit que languir , &
mourroit enfin de pauvretè , ſans remer -

cier le Jardinier & ſans le rẽcompenſer
de ſes ſoins . Afin de metre donc point
trompé dans ſon eſperance , il nè doit
travailler que ſur un bon canevas , ſur
une terre graſſe .

Celle qu on appelle ainſi , non ſeule -
ment eſt d ' une juſte temperature de
conſiſtance & de mobilitè dans ſes par-
ties , maiĩs elle abonde encore en els ,
en ſoufre , en huile , &c . Plus clle
poſſede de ces principes vegétaux ,
micux elle eſt en etat de fournir ſans
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Sepuiſer , ce quon en demande ; elle

doit tenir un peu aux doigts quand on

la manie , ᷑tre douce au toucher , point

trop liante quand elle eſt arroſèe ; i

faut encore qu' elle ne ſoit point pier -
reuſe , ni , comme on a dit , trop ſeche

ou trop humide .

Le terrein mediocrement caillouteux

& où il ne ſe trouve que peu de petits
fragments de cailloux , eſt quelquefois
avantageux aux arbres , & meſt pas
nuiſible à Phortolage ; ſon mèlange
cependant avec la terre du potager en

rend le travail plus difficile & moins

propre à Fœil .

Terre ſeche oꝛl ſablonneuſe .

On appelle ſeche une terre od le ſable

abonde ; ſes parties dẽſunies & preſque
inſociables entre elles peuvent bien re -

cevoir dans leurs interſtices les prin -

cipes de la végetation d ' où vient la

fertilité ; mais élles ne les retiennent

pas : tout en ſort preſque auſſi aiſement

qu' il yY entre . Ce qui fait la ſterilité

du fonds , & rend pour l ' ordinaire in -

fructucuſe la cultüre de ce qu ' on y

plante . Combien de perſonnes reſſem -

blent à ce portrait , ſi j avois à en

faire la comparaiſon , quelle reſſem -

blance y trouveroisje pas ?

Chap Ill .
Terre

qui lui eſt
Propre .

Terre
ſeche .
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Terre luimide .

La qualité oppoſée à la terre ſeche
Terre eſt celle d ' etre humide . Cette humidité

kumide . devient vicieuſe ou par “ abord d ' une
eau trop frẽquente ou trop abondante .
Dans la terre ſeche les plantes depé -
riſſent dꝰinanition ; dans la terre humide
elles ſe corrompent , nẽprouvant pas
cettè alternative qui fait proſperer les

plantes , & à qui le trop ou le trop
Peu prẽjudicie également .

IH eſt encore eſlentiel , avant que de
fixer Lemplacement du Potager , dexa -
miner , ainſi que le conſeillent jes Jar -
diniſtes de tous les temps , ſi la terre où
Lon le deſtine , n ' a point de mauvais
goũt ni de mauvaiſe odeur .

Pour juger du goũt on prendra une
poignẽe ou deux de cette terre , on la
mettra tremper dans de l ' eau du ſoir
au matin ; & après Favoir paſſee dans
un linge , on goũtera cettè eau ; ſi elle
eſt àpre ou amere , ou inſipide , on
dẽcidera ſans hẽſiter ; étant certain Par
Texpérience de pluſieurs pays que le
vin , les fruits , & Fhortolage méme
participeroient au goũt qu ' on aura dé -
couvert dans lẽpreuve . Ne l ' ayant pas
faite , il ſeroit infiniment déſagrẽable
dans la ſuite de ne retirer d ' un Jardin ,

formẽ
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ecformẽ avec beaucoup de dẽpenſe & de

ſoin , que des productions dun goii Chap. Il .

rebutant ou tout au moins ſans ſeve .
Pour faire ces eſſais on prend de la
terre en differents endroits à cauſe de
Ia diverſité qui peut ſe trouver dans

es veines du ſol qu ' on veut verifier .
L ' odeur ſe connoit en prenant dans

la main un peu de cette terre qui ne ſoit
ni ſeche ni trep humide ; ſi Todorat
eſt fin , on connoitra , en flairant cette
terre , Fodeur qu' elle peut avoir , &
quelle communiquera plus ou moins
aux plantes ſelon ſa force . Ceux qui
ſont verſes dans lAgriculture & habi -
rués à la campagne , connoiſſent fort
bien la diff ' rencè que cette odeur in -
dique entre les bons & les mauvais
terreins ; & en entrant dans un champ ,
dès la pointe du jour , ils ſont en ẽtat
de dire par la vapeur de la terre agitée ,
tandis qu' elle eſt encore trempèe de
roſee , ce qu ' on doit Sen promettre .
Lhumidité favoriſe toujours la per -
ception de Hodeur ; auſſi voit on que
la méme terre qui le matin affecte
Lodorat , ne ſent preſquè plus au milieu
du jour & , devient tout - àfait inodore, ;
lorſqu ' elle a eu le temps de ſécher : au
lieu que dans tous les temps une ondée
de pluie réveille cette odeur , & la
porte au neꝝ de ceux mèmes qui ge la

Tome I .
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cherchent pas . Cette remarque eſt pour

les terreins ou on veut établir un

anding car il ne faut pas chercher cette

ſimple & naturclle dans les

anciens ; le fumier y aaltéré
1 1 8 0 1

de la terre , & àſa
*

celle quꝰon veut 7 G888 Alté⸗

ration que les engrais produiſent , eſt

cauſe auſſi que lesSplanes Clevẽes dans

le Potager ont un gout moins doux &

moins flatteur que 8 meémes eſpeces de

plantes nourries dans une terre neuve

ou en campagne .
Après avoir parlé des bonnes qualités

d ' une terre à ſouhaiter , il convient de
dire que celles qui ſont tardives de

leur nature ou par le defaut de leur

expoſition , ont de la peineà S chauffer

au printemps . ne peuvent

Fas 9 donner leur premiere production ,
&par cette pareſſe elles ne conviennent

pas à un curicux ; elles *3)0 moins mal

cependant que ces terres lẽgeres qui
nont point dè corps . Pour celles qui
ſont argileuſes , lourdes , humides ,
froides & mal ſituées , elles ne ſont

nullement propres au Jardina ge ;
les

arbres n ' y Profitent point non Plus que
les legum es ; ce ſont les pires de toutes

pour les Jardins. ai par neceſſitb

un Jardinier eſt réduit à ces ſortes de
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terres , il eſt à plaindre ; mais il n ' eſt

pas cependant toutA . · fait ſans reſſource , Chap. III .

1 peut corriger en partie ces defauts .
Si le fonds eſt maigre & pauvre , il

tache de le fertiliſer par des amande -
memes plus forts & des fumaiſons plus
frẽquentes . Si les grains de la terre

p ſerrés , ce qui caracteriſe
la glaiſe , la craie , il les dẽſunit

rLappret & le mẽlange de quelque
ortion de ſable ou de limon qui force

terre à s ' ouvrir aux influences de
air : ſi , au contraire la terre eſt d ' une
ature trop dẽſunie , ſeche , & par là

p ſuſceptible des variations de Pair
des ſaiſons , il pourra lui donner du

corps , la rendre plus ſolide & la con -
denſer , y ajourant une partie de vraie
argile ; mais il faut obſerver que Fargile
ne ſoit point en motte ou humide ;

en cet ẽtat elle ne Sincorporeroit

—
8⁰

aſſezʒ avec la terre que lon veut
amèliorer ; on doit la rẽpandre en poudre
pbur la mieux diſperſer ; car elle ſe

ſſoudroit difficilement , & ces pe -
tites mottes reſteroĩent telles quon les
emploieroit , ou ne ſe déſuniroient quà
la longue & à force de travail réiteré .

Avouons cependant que la correction
de ces dẽfauts du terrein weſt pas
un travail qui en grand ſoit permis à
tout le monde , à cauſe de la depenſe

B ij

poinE

erte

qui lui eſt

propre .
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laquelle ce tranſport engage : un
Terre ſimple particulier pourroit donc bien

qui lui eſt . ſe borner à quelques carreaux ; car de
propre . renouveller ainſi &corriger tout le fonds

d ' un Potager , c' eſt une choſe ſérieuſe ,
& il eſt peu de perſonnes à qui j ' en
donnaſſe le conſell .

Je conſeille cependant à ceux qui le

peuvent , de bonifier quelques plan -
ches favorites & privilégiées , en y
mettant de la terre neuve de temps en

temps . On appelle terre neuve celle que
Pon tire d ' un endroit que la vẽgẽtation
ma point Enervee , ou qui depuis long -
temps n ' a pas été cultivée . Rien n' eſt

plus utile au Potager que Laddition de
ces nouvelles terres , ſi d ' ailleurs elles
ont les qualités qu ' on a louẽes ; une e * .

pèrience journaliere confirme ce qu ' on
dit ici . Ce mèlange , la profondeur des
labours ou le tranſport de terre font

produire des merveilles étonnantes .
Quand on veut Saſſurer de tout &

connoitre , autant qu' il eſt poſſible , le
terrein dont on doit faire uſage , il faut
le ſonder en pluſieurs endroits pour
juger 'ͤ il eſt de la mème qualité dans
on intẽrieur qu ' à la ſurface , & Sil a

une profondeur ſuffiſante . Cette pro -
fondeur doit étre à peu près de trois

pieds , ſi lon doit y planter des arbres ;
mais deux peuvent ſuffire pour les
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plantes potageres . Pour ſonder à propos
Ie terrein , on fera faire cinꝗ ou ſix
fouilles en diffé ' rents endroits , comme
aux extrèmités & dans le milieu ; ces
fouilles doi vent ètre de trois ou quatre
pieds , ſi Pon peut aller juſques IA; on
les fait commè on feroit le trou d ' un
arbre .

A toutes ces obſervations qu ' on a
conſeillẽes pour faire un diſcernement
judicieux de la qualité des terres , on

pourroit en ajouter pluſieurs autres plus
aiſẽes comme den prendre dans la maĩn
une petite quantitè lẽgerement humec -

tée , & de la preſſer ; x Si au lieu de

sEchapper de tout cõté ſans que les

parties ſe lient enſemble , ce qui dẽno -
teroit la ſechereſſe & la maigreur , cette
terre ainſi preſſee forme un corps par
ſa propre onctuoſitèé plus que par Peffet
d ' une humiditẽ ẽtrangere , on aura tout
lieu d ' etre content dè cette terre ; mais
la preuve déciſive de la qualitè & de

Topulence d ' un terrein la plus süre ,
& la ſeule qui ne ſoit point èquivoque ,
ceſt Linſpection de ce qui croĩt natu -
rellement dans ce fonds . Si de lui - mẽme

Ce moyen eſt le plus gènéralement ap -
Prouvé & les plus cẽlebres Maitres le con -
ſeillent . Collum . Livre 2, chi. 2. pag . 40 .
Pallade , L. VII . tit . 5. De qualitate terrarum .
pag . 223 , &c .

Biij

Chap. III .
Terre

qui lui eſt

propre .
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il produit abondamment ; ſi les plantes
pouſſent avec vigueur , avec ccleritè ,

dulselt concluez2 ſans balancer en faveur de

propte . cette terre . Les
yeux inſtruits par cesalts éEvidents , décident avec certi -

tude du ſuccès qu' il eſt permis de ſe
promettre .

— — — 9

eeu .

De Eau & des Arroſements .

eſt non ſeulement Fornement
Chap. V . du Potager par les agréables & par les
De I Eau ſuperbes décorations qu' elle luĩ peut& des Ar . procurer , mais elle en fait encore Lopu -roſemens. ſence & la richeſſe . Toutes les autres

qualites du Potager dont on a parlé. ,
ſont convenables pour le mieux , mais
Feau eſt d ' une nèceſſits abſolue pour
Texiſtence de ſes plantes . Il en eſt quel-
ques - unes qui végetent heureuſement
dans Peau ſans terre , mais on n ' en
connoit aucune qui puiſſe vivre dans
une terre totalement privèe du ſecours
de Feau , auſſi eſt - elle appellee la nere
le toute production ; (1) ce qui ſemble

( 1) Lacqua eſſendo madre di tutte le coſeehhe dalla terra naſcono . . . Clarici pag . 12 .
Aſua omnium naſcentium mater . . Auguſt .De Geneſi ad litier .
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